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Pour la création de ce troisième acte, qui dois-je remercier ?


Personne ! Je suis le seul coupable !


J’espère juste que ce dernier recueil prendra Vie grâce à Toi Lecteur.


Un livre qui n’est pas lu n’existe pas.


Un livre qui est lu est vivant grâce au talent qui se trouve dans les yeux du Lecteur,


dans tes yeux Lecteur.


Alors, MERCI à Toi LECTEUR…


Dom…




D’Amours et de Bières


Comme la chaise a la table


Comme l’oiseau a les ailes


Comme la Dune a le sable


Comme la Mer a le sel


Comme la vis a l’écrou


Comme la main a les doigts


Comme Tintin a Milou


Comme le vers a la soie


Comme le jeu a la mise


Comme la nuit a le jour


Comme Thelma a louise


Comme jamais a toujours


Comme le sioux a la ruse


Comme le chien a la laisse


Comme la rime a la Muse


Comme l’alcool a l’ivresse


Comme l’abeille a le miel


Comme le Sud a le Nord


Comme la Terre a le Ciel


Comme la Vie a la Mort


Comme l’Enfer a l’Eden


Comme le cœur a la peine


Comme l’Amour a la haine


Comme le roi a la Reine


J’ai d’Amours et de Bières…


12/08/2018




Et Toi


Ouais j’ai les mains ridées et le stylo qui tremble


Sur ma plume endurcie qui lacère le papier


De rimes tordues de maux que les mots désassemblent


D’une encre ensanglantée que je ne peux nier


Nous voyageons ensemble depuis tellement d’années


Il est temps aujourd’hui que je te remercie


D’avoir été l’écho de ma voix atrophiée


D’avoir su soulager mon âme et mon esprit


Je n’ai que deux amies la Solitude et Toi


Crayon pour mon regard tu me libères des peines


Tu m’écris plus souvent en triste que dans la joie


Mais rêver tu le sais n’est pas une chose vaine


Sur tes pages en miroir je me regarde souvent


Mon chagrin est palpable et mes murs se lamentent


Sais-tu que chaque fois tu chasses mes longs tourments


Les minutes avec Toi sont des heures moins pesantes


Écriture ma rebelle seul fidèle exutoire


Ne me lâche plus la main de Toi j’ai tant besoin


Peu importe qu’à mes pieds il n’y ait que foutoir


Feutre noir de mon cœur tu es mon seul témoin…


12/05/2016




Et puis toujours


Et la pluie tombe en rime ouais c’est mon cœur qui goutte


Un vieux texte qui remonte sa descente aux Enfers


De parchemins perdus et de mauvaises routes


Mes lambeaux j’ai laissé se noyer dans l’amer


Je m’écrie et j’écris des vers sur le rasoir


De mes nuits harassantes par des anges fanés


J’ai la lame à la peau et du sang à pleuvoir


Ma Lumière est malade sur l’aube qui s’est levée


J’ai la maison nouée et puis la corde au coup


Et mon cœur a pris froid par trop de courants d’air


Que l’horloge sans aiguilles et ses ciseaux jaloux


Ont attisé sans fin au fond de tous mes verres


Et je vieillis toujours dans mes textes déglingués


Je plonge aux marécages de mes sables d’avant


Dans mes rêves je ne vois que les étoiles filer


Et j’avale les regrets dans le passé mouvant


Sur le fil de ma Vie d’invisibles filets


Je m’accroche à mes maux ouais dures acrobaties


L’acide de mes mots brûle tout sur le papier


Je tombe et me relève et puis toujours j’écris…


13/06/2016




Entrée en matière


Je suis un vagabond je suis un vieux poète


Un cœur qui fait des bonds du feu dans les mirettes


Un jour j’étais gitan un autre millionnaire


Et successivement astronaute et Voltaire


J’étais un amoureux comme la chatte de la chienne


J’étais un homme heureux un rêveur schizophrène


Un jour j’étais un arbre un peu dur de la feuille


Un autre j’étais de marbre sous les regards en deuil


J’étais un grand pilote pour la presse en sandales


Morteau et cancoillotte au bout de mes scandales


Je conduisais toujours assis sur mon derrière


Et ma Bière de secours faisait des roues arrière


Lorsque j’étais un dieu dans une Vie d’Enfer


Où le plus malheureux riait de la misère


J’ai tendu l’autre main et j’ai baissé les yeux


J’ai changé le destin et séché tous les cieux


Et j’étais une pierre sur le dos des montagnes


Je fus même une Bière née d’un fût de campagne


J’étais un scarabée qui chassait le Soleil


J’étais dans un rucher courtisant les abeilles


Je suis un vagabond des mots dans sa besace


Un vieux caméléon joueur de contrebasse


Je suis tellement petit que j’embrasse la Terre


Et ne suis de l’esprit qu’une entrée en matière…


09/08/2017




Pour enfin


Qu’il est aisé de s’envoler vers les nuées


Et se poser pensif au bord de l’Infini


De se fondre en son soi en profonde harmonie


De se voir s’en aller doucement transporté


Il me sied d’être ainsi tel d’une autre planète


D’appartenir au Temps autant d’un autre Temps


Connecté de partout et à rien pour autant


Comme si les au-delàs s’invitaient dans ma tête


Qu’il est aisé de se couper de tous mortels


De leurs esprits normaux se disant d’envergure


Du bruit de nos clapets de nos sombres figures


Et de rejoindre léger les traînées d’infidèles


Je ne tiens au terrestre qu’au bout de la racine


Son reste est l’oxygène qui fait que je m’attache


Et même sans faire semblant sans secours que je sache


Je m’accroche à mon cœur quand la Mort se dessine


N’est-il de plus beaux films ou de vivants spectacles


Que mes nuits recouvertes de mille lumières éteintes


Qui me ferment les yeux et me disent sans contrainte


Que le beau dans l’Amour ne tient pas du miracle


Puisqu’on peut lire sans voir et apprendre sans connaître


Puisqu’on peut être chômeur alcoolique et poète


Puisqu’on peut se mentir sans être malhonnête


Alors j’invente ma Vie ouais pour enfin renaître…


07/06/2018




De l’automne à ma porte


Je rêve de tant de fables puisées à La Fontaine


Quand ma Muse m’accable de ses allures mondaines


J’aimerais tant y croire aux moissons sur la friche


Trouver un peu d’espoir et le haut de l’affiche


Sur mon arbre de Vie dans ses feuilles j’affine


Je plonge en tragédie taries jusqu’aux Racine


Vont les sombres Corneille qui crachent mes aCid


Aux branches qui s’éveillent dans mes sèves arides


J’ajoute les indiens qui brillent de rouges peaux


Mon fleuve est un païen trop ivre sous le bateau


Petit Prince de la vigne mes vers moutons vont paître


Un oiseau les dessine de sa plume qui va naître


La poésie s’effleure en multiples jardins


En guitares qui pleurent la cordée des quatrains


De Lautrec à Toulouse au Paradis Latin


Dans la fièvre andalouse au creux d’une catin


Je vais mes montgolfières et mes noirs ballons


Il m’arrive d’être fier quand je crée l’émotion


Si parfois capricieuse elle réclame des notions


La flamme est prodigieuse dans son élévation


Quand mes spleens s’engouffrent aux Cieux d’un beau de l’air


Que l’Idéal s’étouffe figé dans l’eau dans l’air


Si je dérive en blouge une violette dans le dos


J’y vois le masque rouge et le manque de Poe


La philosophie tonne chez Rousseau et Voltaire


Moi ma Mer papillonne de vagues d’éphémères


Et ce récit est né de l’automne à ma porte


J’aime le voir ramasser à la pelle mes feuilles mortes…




20/10/2016


Au plus fort


Ma Muse s’alanguit dans les chants de colza


Ses fleurs me font du mal me noient dans la rosée


En redressant les tiges qu’elle omet d’arroser


Absentes de mes feux les fumées qu’on osa


La joie et le bonheur sont en chacun de nous


Infimes sédiments perdus dans les remous


La flèche décochée qui cherche en vain sa cible


La péniche qui peine sur nos fleuves impassibles


Or j’allonge le pas au creux d’un long chemin


Un ruban bitumeux qui me rend vers demain


Serpentant l’écriture au creux d’un doux vélin


Suis-je de musc ou bien d’ambre ou encore de venin


Seule m’importe la Lune l’alchimie du halo


La magie des reflets quand elle me jette à l’eau


Et dès lors j’appareille prêt à fouiller l’abîme


Pour de nouveaux Soleils au plus fort de ma rime…


15/07/2016




Fidèles


Je veux dire une Terre au mât de tes cocagne


Où luttent en creux tes sphères et ma bohème qui gagne


Du terrain en exil sur la lande des sillons


Le Soleil sur tes cils reflète l’or en rayons


Petite particule en ta noblesse osée


Larme de canicule de pluie ou de rosée
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